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lus COURTE
LA SOtlETE DE P t?I$ LICITE, Propriétaire

NTRE “RELIGION ET PATRIE" F. AMIFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateurET MONTREAL
points à l’est.

NT D’HEURE. J'accepte les félicitations de la 
Pairie sur mon sort. Je vous assure 
que je ne serais pas allé siéger dans 
le bureau des commissaires /écoles 
pour mon seul plaisir: j’ava s en 
vue certaines réformes, et leur ac
complissement m’aurait coûté 
i mips qui, autrement employé, me 
fait des rentes. J - 

Si j’ai été candidat, ça été pour 
racheter une promesse donnée il y 
a deux ans aux meilleurs amis de 
votre journal.

Bien à vous, mon cher rédacteur, 
A. Lusignan.

Contre—MM. Campeau, Gareau. 
Drapeau, Lunny, Enright el Quinn

les déprédations e‘ les confrts san 
giants qui en seraient la suite iné
vitable ?

Encore une fois, c’est là un pro- 
b'ème qui s’impose à la réflexion 
de nos législateurs. Nous ne sau
rions songer à imiter l’exemple de 
nos voisins. Ce n’est pis une poli
tique de fraude, de déception et 
d’extermination qu’il laille adopter 
et poursuivre. Non, nous n’avons 
pas habitué h s Sauvages au mé
pris de la foi jurée et d • la civilisa
tion. Nous les avons traités jus
qu’ici avec humanité et justice ; 
nous avons même entrepris de les 
instruire, de les initier à la culture, 
de leur do.mer une place dans la 
société.

il faudra donc faire davantage 
encore à l’avenir, si nous ne vou 
lous qu’il se développe au Nord- 
Ouest un élément qui deviendrait 
bientôt menaçant pour la sécurité 
et la paix publiques. L’Eglise a 
contribué dans une large mesure, 
par le passé, à pacifier, à adoucir 
les mœurs des Sauvages. Elle con
tinue son œuvre, toute de devou 
ment, et l’Etat ne saurait mieux 

I faire qu’en s’y associant.
L’occasion devra s’offrir bientôt, 

croyons-nous. On sait, nous l’a
vons déjà annoncé, que la mission 
.le Mgr Taché se rattache à 1. créa 
t.on d’écoles industrielles -our les 
Sauvages du Nord Ouest. Persona 
ne cornait mieux que le vénéré 
préla!, ce dont te caraclèiti et les 
aptitudes du peau-rouge peuvent 
être susceptibles. Ses longues 
courses dans les immenses plaines 
de l’ouest, les études profondes que 
.ui ont permis de faire un séjour 
prolongé parmi les différentes 
tribus, les services éminents qu’il 
a déjà rendus, tout le recommande. 
Nous ignorons ce qu’est le plan 
de Mgr Tache ; mais nous savons 
d avance qu’il a dû être conçu avec 
une intelligence parfaite des be 
soins de la population sauvage du 
Nord Ouest.

B.LE CANADA F 11 il F Z
a PASSAGERS^ -6

Pour—MM. Esmonde, Marsan, 
David et Smith—4.

M Campeau propose ensuite que 
M. Esmonde soit nommé président, 
et cette motion est adoptee unani 
mement, à l’exception de M Es 
monde.

M. Esmonde remercie ses collè
gues de l’honneur qu’on lui fait et 
vu qu’il est force de s’absenter, il 
demande à être remplacé au lau 
leuil par M Marsan

La demande est accordée.
Les mômes officers sont réélus 

pour l’année courante.
MM. David, Drapeau, Enright et 

Lunny sont ensuite désignes pour 
nommer les comités permanents,

Le résultat suivant est obtenu :
Finances—MM.Campeau, Lunny, 

Smith, Drapeau et David.
Administration—MM. Enright, 

Marsan, Gareau et Drapeau.
Plusieurs lettres sont lues et 

n nvoyées aux différents comité-. 
Après lecture du rapport suivant 
le bureau s’ajourne :

||LES CIG 1RES.es Jours
Ottawa et Hull, 9 Janvier 1884

« 3PULLMAN. un CABLEiru Boniventure, de Mont- 
dc 1er Grand Trône. Vor- 

<lu ciieui n de f r 
tendent

. " itinie-. ei :v.x vi les do 
l’roy, Albany, et New-

COURRIER

L’honorable J. IL Pope, ministre 
de l’Agriculture, est de retour à 

' Ottawa. Sa santé est bien rétablie.
ET

Nov. 1S8-T les trains cir-

I i 1Arr. ft Montréal.

La procédure dans la contestation 
G de M. Guü’et, député de Northum 
if berland à la chambré fédérale, a été 

commencée, hier, à Gcbourg

Ottawa, £ jan 1884. {l'i
I. I Arr. ft Ollaw

12.20 (i.lli. 
8.00 |».ui. r

jCOURSIER DE HULL LUs
assagers se rend nt direç

us changement do chars 
d-Nie.id minent de tous les 
ind Tronc.
t Ottawa. 8 heures du 
it au Coteau avec le 
Toi onto et loi tes les 

vos qui arr.ve à Toronto 
Le train partant d’Ut- 
raccorde à la Station 

tvéal avec l'express de 
nt Central arrivant à 
p.m., Burlington 12.10 
1.00 u.m., White River 
., Concord 5.35 a.m., 
ni., Nashua 0.55 a.m.,

. Boston 8.30 a.m. 
irde à Nashua avec les 
ter, Providence 
Y. & N. E. II. Il 
de Montréal ù 8.45 du 
avec 1 express de nui: 

: New-York v a Spring- 
n via Lowell à 7.00 p.m., 
0 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

M Madore a inauguré dimanche 
soir, dans la salle du collèg • une 
série d’exhibutinns de tableaux 
panoramiques qu'il a résolu de don
ner durant l’hiver au profit des ins
titutions catholiques de cette ville 
et des paroisses environnantes. La 
production successive des vues, 
paysag s, portraits, d s grandes ca 
thedraies des différents pays, grou
pes fantastiques, etc., de dimanche 
soir l’ait bien augurer du succès 
qui attend c* monsieur partout ou 
la bonn- f u tune des localités avoi
sinantes saura l’attirer Nous ; vous 
la c -rtilude qu’il saura récré -r et 
instruire en même temps ses audi
teurs, et que chacun s’empressera, 
par ce moyen de cou tri huer allègre 
m .ut aux œuvres de bienfaisance 
au nrolit d sqnels il associe son ta
li nt et ses connaissances en fantas
magorie. L’exhibition de diman
che soir n’a nas été aussi bien reus 
sie que l’op raieur l’avait désiré en 
raison d’une circonstance impre
vue, et contre laquelle il saura 
dorénavant se prémulir. Ou avait 
omi de voiler les larges fenêtres de 
la sade et écarter les rayons de la 
lune qui, bien que toutes les lum-è 
res fussent complètement éteintes 
y laissait pénètre: un espèce de 
demi-jour qui a nui cons dérable 
ment à l’effet attendu Toutefois 
l’effet n’a pas été tout a fait ma 
que, et chacun a pu juger que le 
matériel : la lanterne, les peintures 
et lus table aux, aussi varies qu 
bien choisis pos-èdent dus qualités 
indéniables, et q le M. Madore sait 
en tirer partie pour l’amusemeni 
de s-1- patrons.

Al. Madore donnera des séances 
à deux heures de l’après-midi, e* 
IUet 17janvier pour .es enfants des 
-coles ; le 10 pour les filles, le 17 
pour les garçons.

MANUFACTURÉS PARLa piocéduie dans la cause de 
contestation d’élections provinciales 
de Victoria, Ontario, Lennox et 
Muskoka est ajournée à plus tard.

FLANELLES s. DirasAvant de prendre l’In
ventaire lieu» offtouM 
toutes no» FlaeeLew 
Eeeeeaieee poor clientI- 
«e. a 85c et 30c. La 
valeur est de 60c et OOc.

Les maîtres de po.-de vont avoir 
raison de se réjouir de /augmenta
tion du rev. nu des post-s. Leurs 
salaires vont être augmentés en 
proportion.

HOMAL.Rapport de M. Louis Ta^sé, surveillant des 
des écoles, pour le mois de décembre 
1883 3 déc.et tous

M A V a Z INA,E.LÈ3iïü
FONDS DE

BANQUEROUTE

BRYSON, GRlilO & fo.,

Ecole des Frères, Notre-Dame 
do do Sain-e-Anne

Ecole modèle des Sœurs............
Ecole des S > urs Nouv-Dame.............. 125

rue Murray...............  228

Ecole d-s Sœurs S lint Jose: h
Eco e des Sœurs Saint-Patrice............ 110

>le des Sœurs Si.-Jean-Bautiste... 117
de.de Mlle Dan s......

Eco'e de M. Fvley.....
E-oie .-e Mlle Howiett 
Kcol de Mile Caseau .
Mlle M.irtiu .....................

Messieuis les employés du dé
partement des travaux publics se 
sont cotisés pour présent r un ma 
gnifique cadeau à Mlle Hectorine 
Langevin à l’occasion de son ma 
riage avec M. Thomas Chapais.

1*4
77 BIJOUTir.B tt HOItl.OUEK

No, 550. H'Wt Sussexf
nVViVl'A.

CADEAUX 1 1; NOEL ET
DU JOUR DE L’A-7

do
140do
80

REFERE CLASSE
Êc. Asaortim rt rump!11* de Bu 

Epingles, B.-ndes d’oreil
en uret vu nrgcqt

EU FS EN ACIER
c Sud et l’est changent de , 
uniuro a X ontrvnl où leur

u ifour n’importe quel en-

autre renseignement pen- 
bu veaux du Grand Tronc 
l des billers, rue Elgin.

des traîna sont 
méridien

69
4 Nos. 152 et 151,

RUE SPARKS.
67Nos heteurs verront par nos 

dépêches du Toi onto comment la 
. presence d’esprit dans les cas d’in 

• cendie peut pr. venir de grands 
malheurs, 
son sangfroid, a sauvé, hier, à 
Toronto la vie à 400 enfants.

rats extra et sans que A MO J T 1 É I* R I X48
54 gc failli otd iv sou b le plus cou 

délai à des prix modérés. 
AGENT pour ht célèbre montre Waltl

Eco e do M. M G m..................
Ecole île Mlle C ihil ...............
Eco e de Mlle Ballantine....,
Ecole de Mlle Gareau ............
Ecule de M. Charbonneau...

23
51

♦ 46
ure du 75ème 
ce de n ois minutes avec

B,64Un instituteur, par
39 Forte voâwlue du V t Kl ETV II AI !..

1 B!
Total............ ............. 1,955D. 0. LINSLEY,

FtiiiBitrittisGérant,

Le plan pour la jonstruction du 
pont du chemin de fer New-York. 
Waddmgton et Ottawa, traversant 
le Saint Laurent de Ugden Island 
à Goose Snake Hand, a été soumis 
au Conseil Privé, hier après-midi, 

- Dour approbation. L t voie sera 
' ouverte au trafic en six semaines 

et les trains de passagers circule 
> ront de Montréal à Winnipeg au 

mois de mai prochain en trois 
jours de marche.

M. Mowat n’en a pas fini avec la 
. [' question des frontières. Car, s’il 

■ « faut en croire les principaux orga- 
• nés de l’opposition locale, celle ci 

demandera pourquoi le premier 
ministre avait attendu dix ans pour 
accepter l’arrangement proposé pai 
sir John A. Macdonald. Rien de 
plus naturel que l’on veuille tenii 
M. Mowat responsable de tout le 
mal qu’ont pu causer ses lent-urs 
calculées et les préjugés qu’il a 
soulevés.

passagers.
ti. L’HOTEL RUSSELL, A OTTAWA

Le public d'Ottawa et de ses environs es 
invité ù venir examiner notre assoitiinen 
contenant ce qu i! > a de plus 
de plus élégant en fa t de

aiikwi
Nous lisons dans la Minerve .

Montréal, 7 jan. 1884.
nouveau e

MANTEAUX U DOLMANS,M. le Rédacteur,

J’arrive d’Ottawa où j’ai eu l’a- 
van’age de log-r à l’hôt-1 Russell, 
tenu, co me l’on sait, par notre 
compatriote, si avantageusemen 
connu, M J Gouin 
fait préparer sa maison de manière 
à pouvoir recevoir ses hôtes dans 
les meilleures conditions possibles 
à l’ouverture du Parle ■ rien t. Sous 
l'h ibile direction du chef de cuisi
ne, la table sera comme toujours 
servie des mets les plus savoureux 
et les plus délicats.

L- gérant de l'établissement, M. 
Saint-Jacques, est bien connu pai
sa ponctualité et son urbanité.

Somme toute on trouvera, com
me toujours, tout le confort desira
ble et le tout dans des prix relative
ment modérés.

en ScâiSKin et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de gai 
c lions, Gants, Ci.

i 1er du Nord
uitures de fourr rcs, 
a peaux, Casques et

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on u'aquc l'embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

iRTIR DE
cplciiilire 1883.
i erunt cummesu l : M Gouin a *

H. h. COTEMalle. Express LES VISITES ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11 128, Rue Rideau.

Sept. 188
Le temps des visites du jour de 

l’an, pour les messieurs, est ter
miné depuis* le jour des Rois. 
Devrait-il être si court? Ce nYst 
pas notre avis ni celui d’un écrivain 
à Y Electeur qui dit que pour se 
mettre d’accord avec l’époque, on 
devrait étendre le temps des visit -s 
à tout le mois de janvier, et mêm - 
déclarer que les courses du premier 
jour sont hors de mode. De cette 
fiçon,on pisserait le jour de l’an 
en famille, ce qui est bien plus 
naturel, et l’on pourrait ensuite 
aller à petites journées ennuyer ses 
amis et amies, leur distribuer ses 
souhaits par doses homéopathiques, 
et se moquer de la bronchite et 
les pleurésies.

3.00 p.m 

9.50 p.m

I0.00p.ir 

6.30 a.m **/&■*>

Ÿ///yy/Z

nd DEPOT DE ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

Allez au gra 
BUFFLES,

*n. TiCK BERRY, 29 RUE SPARKS,1**

la

un un m
en face de l’hôtel Russell.9.15 a.m 10.00p. m 

6.30 O.U*
DE FA H18

Grandes peaux de buffles de $G 4 $20, de 
loupcervier, d'ours d-: nord et japonnais. 

Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qi 
seulement, et j'ai vendu 160 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 

si très rapidement, car les prix sont très

4 05 p.m Ce célèbre remède gué,-it la dyspepsie 
les dé-angomeais ./estomac, les indigos 
lions, les vents, -a Lilu, l'engorgement du 
loie, la constipât on et les coliques.

Il regularise i'ae.lion do l’estomac efudo 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
■a dose d’un»» eu,hé.eu à dessert, c’e«R le 
meilleur stimulant stomachique 

Pris ù la dose d’un verre 4 vin le 
matin 4 jeun, cVm un 
agréable, dont l’elf-jl se 
malaise et sans douleur, et qui u'era, ôuhe 
pas de vaquer aux occupai ions ordinaires. 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gr .s à Munir'al :

M Vf. H YM \ V, SUN h A Gj.
MM. KERRY, W iTSuN A Co.
MM. L. S UGDEN, EVANS A Co 

20 hov. 1882 — I.j.

de

bal
UN VOYAGEUR.

Venez tous au 
buffles. Je puis v 
autre marchand 
sont au plus bas.

grand dépôt de robes de 
endre moins cher qu’aucun 
peut acheter et mes prix

J. B. TACoBERRY,
Encan leur.

CORRESPONDANCE
purgatif
fait sentir sansMort cher Rédacteur,

Je lis dans le Canada d’hier :
“ La Patrie est d’avis qu’une dé

faite comme cede de M. Lusignan 
dans le quartier Wellington hono
re celui qui l’a soufferte. Elle le f - 
licite même de son sort. 11 est 
douteux que M. Lusignan soit du 
même avis.”

Pardon, cher confrère, je suis du 
l’avis de la Patrie

Une défaite peut ne p is toujours 
honorer un homme, mais il y a des 
Victoires qui déshonorent, cellu do II y aura sortie rt assemblée, Jeudi soir, 
l’abbé Whelan sur moi par excm l ÎO cornant. f,t* départ pour la Gatineau

aur.t lieu a bis. préceises, au No. 119,

PROBLÈME A RÉSOUDRE SOCIETEDECES.i Trains pour Passair,rt» 
ues Chars-Palais et d» 
arits sur les Trains

lanche partent de Mon-

ulunt d’après l’heure ue

vec le chemin de fer no 
chemin de fer Canada

Ce que l’on a prédit, il y a quel
ques annéts déjà, est accompli ou 
à peu près; Le buffle qui faisait 

' la nourriture principale des sauva
ges du Nord-Uuest, .disparaît rapi 
dement. On tpourrait même dire 

l qu’il a disparu, puisque l’on rap 
porte qu’il n’en a pas été tué plus 
d’une centaine dans tout le Nord- 

<1 Ouest depuis le mois de septembre 
dernier.

Un grave problème se dresse 
donc aujourd’hui devant nous, une 
question plus împoitante peut-être 
qu’elle n’en a l’air, se pose d’vlie- 
même. Comment pourvoir à l’exis 
tence des Sauvages qui vont bien
tôt cesser absolument de comptei 

ce moyen de subsistance ? 
Comment maintenir dans les bor
nes de la légalité, dans le respect 
de la propriété, les 30,000 peaux- 

. rouges qui rôdent dans nos prai
ries ? Comment empêcher le pillage,

Le 8 janvier, 
bien aimée d’Isa 
6 mois.

ia Laporte épouse 
a l’âge de 27 ans et

auront lieu jeudi le 10, de 
mère, No 259 rue Rideau,

Arnaud 
ï Danis

Le D ■ DUHAMEL étant obligé rL fuiiv 
une ab ence de deux mois pour n mplir 
scs devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W Church, d’Aylmer, je ne méde
cin déjà avaniag ut-ement connu duns I*- 
district d’Utia ' a, à se joindre à lui, pour 
la pharma io et la pratique de la profes
sion medicale. Jusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est j as o cupé activ ment 
de la pratique de sa j lolession ; mais, dè 
aujourd hui, on peu requérir ses se vices 
ain-i que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit Ils seront en HR de repondre à 
l’appel des malades dans la c l d ; Hull 
ei es environs.

La phaimac.e va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il laui, à très pas prix

Mo 230, rue Principale, Hull
Près du nouveau bureau de poste.
Hull,-3 janvier 1884

néraiRes 
la résidence de sa 
Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Les journaux de Manitoba sont priés de ùA SaIîïEJJN DEVOIR! 
LA MALADIF- l.\ CHINE !

AMEiRS

ECOLES SEPAREES
IR > L : Québec. 
BILLETS: Nos. 14a 

, et à l’hôtel Windsor
CLUB DE RAQUETTES FflJïJlCHier soir avait lieu, à l’hôtel de 

m le, la première réunion, cette 
année, du bureau des éco es sépa 
rées. Le bur au était au complet.

l.e secrétaire fait rapport de l’elcc- 
tion des nouveaux commissaires.

D’après le rapport certifié de 
l'officier rapporteur dans le quartier 
Wellington, il appert que sur les 
73 électeurs qui ont enregistré leurs 
votes en faveur de M Lusignan, 40 
ont Canadiens français, et sur les 

12b en faveur de M. Marsan, il y en 
a 21 de même nationalité.

11 est proposé ensuite par M. 
Esmonde, que M. Campeau soit 
nommé président en remplacement 
de M. Peachy. M. Campeau ayant 
refusé, M. Enright e t proposé par 
M. Esmonde, mais cette motion est 
rejétée par :e vote suivant:

-vis l’hôtel Saint-Louis 
A. DAVIS, pie.surintendant.

Par ordreVous le savez, du reste, ce n’est 
pas M. Marsan qui m’a battu. Laissé 
à nous deux, vous le savez, le com
bat aurait fini dffd rem meut.

Si ma défaite m’honore, c’est 
parce que l’abbe Whelau a lancé 
contre moi une diffamation II a 
dit, au pied de l’autel du Dieu de 
vérité, que je suis un “ athée à 

ule sale ” (a foul mouth infidel).
Cela suffisait our me défaire. La 

ma'Se des Irlandais ne me connais 
sant pas, elle devait croire son prê 
tre et l’a cru.

Heureusement qu’il y a des juges 
à Berlin.

V 11
E. E. LEMIEUX,

Secrétaire.ivcHteurs 
DÜe & Cie,.

------ DU------

Dr. Il &XTEK.
Le SEUL El* VEGETAL

LA VALERIA empêche la chute
1m

les cheveux en trois jours. C’est le

Brevets (f Invention} 
’abnque, Marques 
rce étude Bois 
•espoudantfl anx Etats- 
rre et eu France.

éeultat de toutes les expériences CO.NTBE LA

Dynp«|Ml«, Perte d’Appellt, 
illdifcS COilKtlpatiO.I

Habili-elle, -Nul Ue Tele 
el<%, etc., etc.

PKIX, it > et-. I., tiOLTEILLK.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Ottawa.

AVIS PUPLIC est donné par le présen1 
l'une demanje sera faite au Parlement, i 
prochaine session, pour obtenir 

constituant la Compagnie du chemin dt 
fer de Vaudrenil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BI3AILL0N à 

BROS. EAU,
• Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

sur g'ie ju’on en a faites. En vente Chez qu

i G O Dacier, rue Sussex, chez E.

OLLE & Ci©., t D. Martin, rue Rideau, et chez tons
jHambrb Victoria, 
miu des Brevets, 

OTTAWA, Ont. les pharmaciens. Voir les certificats
15 mal 1888 IM

x
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LF, CANADA, Ô Janvier 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANTAVIS IMPORTANT rsuiLiproduire le seul objet dont le té
moignage ait quelque valeur dans 
cette affaire, le compteur à gaz, on 
s’est aperçu que l 
instrument, fourni par la compa
gnie, bien entendu, ava t continué, 
depuis que le gaz était coupé, à 
enregistrer mécaniquement, une 
quantité de pieds cubes de gaz qui 
n’étaient pas passés par ses tuyaux 
Un compteur, qui marche tout 
seul, c’est un comble ; aussi ne 
faut-il pas s’étonner apres cela que 
le tribunal ait donné gain de cause 

générai Sickles.

LA VILLE ET LA PROVINCE Je me suis démis l'épaule à lu suil 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les >lo< 
leurs furent appelés mais ne purent r* 
mettre mon bras à son état naturel. A| r*-; 
121 jo ite de soullra ices atroces, j’allai 
Boston, et à l’hôputal où je me rendis, 
médecin réussit à me re - ettre le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellene i • 
contractés que je ne p uvais plus que plit 
mon bras à ang e droit. Les nerls |* 
raissaient èbe en iil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et je l’arniCt 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai. k 
i t liniment <1 huile. C’est le rau.ède • i * 
donné les mei leurs résultats. Je n \ 
trouvé que dans une phar n t ic et en pet;1 
quuntit -*, fl ayant .lema 
ciuits pourquoi ils ne garuaient pus feu 
uièile ; •• hh bien, me répoml reut-ils, ou 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” I.s ont été tèllemeui s. 
tisfaits le mon témoignage que Jepuisu 
en ont acheté et en ont vendu des ;uai 
lités. Mais comme je ne pouvais atte uirt 
vu que l’on pariait déjà de me mettre soi.! 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai pièlu- 
vous écrire immédiatement pour vouh de
mander de menvover six bouteilles, »r-a. 
avant que la secomio fut épuisée, les ïft 
étaient détendus et je pouvais me ser. 
de mon bras avéc facilité et sans ilov.ieu 

Permettez moi de vous dire que ..u- 
-mus servons habituellement de vol; lui 
nica et linime il d’huile comme remè'> 
pour les brûlures, écorchures, entrust-, 
maux de reins et en général pour iouU' 
les maladies externes et cela aver. <À 
meilleures résultats qu’aucun remè le i < 
peut donner. M- n médecin do me suit e 
tière approbation a ce reinode.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D Guoiiuk,

Pembroke, N. 11

Nos abonnés voudront bien se 
ne l’abonnement est

N
rapp“ler q 
payable d’avance à partir du 1er 
janvier et qu’en nous faisant re- 

maintenant on nous évite le 
travail et l’ennui de la mise en 
Collection. En nous « nvoyant une 
piastre on s’abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels- ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’abonner à ces journaux 
moyennant $(>.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellemeni 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’autre aeees deux journaux.

cet intéressantM. Simon Cimon, fils FAUTE ESMariage — 
de M S. X. Cimon, depute .nix 
Communes, doit épouser aujour
d’hui Mlle Amanda lâche, hile de 
M. le Shérif Taché de Kamoura-ka.

mise

ATOUS LES- Accident-11 y a quelques jours, 
un ouvrier du nom de 1 erron, a eu 
le bras cassé à deux endroits aux 
carrières de Lachevrotiere, Port- 
neuf, par la chute d’un levier char
gé d’une énorme pierre.

DEUXIEME;; l’appliqua 
dé l’alcool b

T H É S t SuiU

ŒUVRESau
, —Je me suis

comprendriez qu 
garder mon enta 
et madame la bar 

- 'été si bonnes pot 
bandouneriez p 
ment.

Une réponse fu 
ses lèvres de Solar 

. sant aussitôt qnt 
pouvait encore 1 

. un doute entrait! 
elle jugea prudei 
nir.

—Certainemen 
ne vous abandonn 

—Oh ! je n’ ah 
vos bontés, reprii 
sais qu’il y a d’: 
reux que moi ; jo ' 

. m’avancer une 
qui me permetti 
et d’attendre qu 

- du travail ; je vou 
plus tôt possible, 
gérai pour faire < 

—C’est bien, dt 
reparlerons de cel 
Grabrielle, vous a- 

La jeune tille 
—Ma chère pe 

lange, vous le recc 
tôt ; mais alors 
tard.

Diplhéric—Un remède souverain 
contre cette maladie est aujour- 

Votr lan
daus nos co-

PETITE GAZETTE aux phuruùc
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

d’h i, i offert au pub ie 
nonce “ Dipthérie ’’ " 
lomnes.

Une heureuse idée—En ces temps 
froids il est hou que nous avertis
sions ceux de nos lecteurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Pacifiqu-, soit pour aller, recon
duire ou pour aller recevoir des 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de 
oublier de fair-- visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction dé M. 1,. 
G ration, propriétaire et de M. Paré, 
gérant. Les liqueurs, cigares, etc., 
y sont toujours de première qua
lité.

DE

Frégates francrises — L’été pro
chain, la rade dé Québec sera visitée 
par la frégate français • la Clunndc. 
de l’escadre de Terreneuve, ainsi 
que par quelques 
de guerre.

On rapporte
amiral P.yron, le présent 
de la Marine, a décide de donner a 

dont le lancement si 
le nom histo-

A11- important aux Diiine*
«l’OItuwa et des environs.

MM. D Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, i-t toutes les autres mar
chandises en magasin réduites de 
dix pourcent, dans ie but de vendre 
autant que possible de leurs mai- 
chai.dises d'hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri 
vent. Rappelez-vous de i’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 3J rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

autres vatss. aux pasne Oscar McDonell,aussi que te vice 
ministre

EPICIER ET MARCHAND DE VINS
un croiseur 
fera prochainement 
rique d’Iberville, le célèbre marin 
canadien.

101, Rue RIDEAU, •iOTTA WA.
Sur le fleuve—he Polaris, qui fait 

le service d’hiver entre Québec et 
Lévis, a subi des avaries graves ; il 
ne reste plus qu’une palette a son 
hélice, il a été remplacé tempo 
rairement par VArliç, qui fait le ser
vice de la traverse (lu G 'and-T roue, 
et lundi ce vaisseau a, à son tour 
subi une avarie sérieuse à sa buml 
loire. 11 n’a pu faire qu’un voyage, 
et ce sont les canotiers qui ont con
tinué à faire le service.

LES CANADIENS de L’OUESTUn bon remède.—Pour les cram 
les douleurs dans l’estomac.

dan’s les intestins, et pour les fris 
servez vous du Pain Killer de

—Deux volumes in g, de 800 
pages, avec 21 gravures—$3.sons,

Perry Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne Ayant souffert du Rhumatisme pendan 

longtemps, on m'a conseillé de fane l'e- 
saie de votre Arnica et Uniment d*hui’ 
La première application me donna u i sa 
lag^menl immedia , et maintenant je su; 
odpabla d'agir à mes affaires, grâce à vol 
méd.cine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 n e S-. Constant, Montreal.
En vente chez >. Uaciek, rue Susse> 

Ottawa.

20février 1883 la
Articles «le Famille.—Venant d’être reçu, huit quarts 

de vin rouge Oporto, de Siî.UO le 
gallon, que je vendrai pour fl.50 
d'ici au jour de l’an seulement.

N. A. SAVARD.
—biiop du Dr Coderre pour sou

lage. 1 s douleurs des jeunes en 
fants—'25c. par bouteille.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraiebes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et ie public 
en général de l’encouraeeinent 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Theatre a 1D cts—C'est votre faute si vous 
demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nemo.

La femme la p us faible, l'enfant le • ius 
p lit, et le m ilade le plus invalide peuvent 
faire usage d»-s Amers de houblon e: 
toute sûreté et avec «le lions résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
ses rvint des amers de Houblon.

Ma lemme et ma fille ont tte guéries p -r 
l’usage des Am-rs de. houbl n, et je l-'i- 
recommande a mes fidèles.—Ministre Mé 
thodiste.

UN PAHALI ÈLE : LORD BEA- 
CONSFIELD ET SIS JOHN 
A. MACDONALD—Brochure

INSTITUT CANADIENVoyages diffieiles—On ht dans le 
“Courrier du Canada”, du 7: Lu 
dernière tempête a été la cause de 
bien des désagréments. M. S. X. 
Cimon, M. P- et son fils, sont arri 
vés, hier,, Québec, après un voya
ge de cinq jours en voiture. Iis 
out fait 8 à U milles par jour, les 

Ils ont chan 
douzaine de

Dan» -midi a 2 lienre*
Le soir a 8 heure*.

politique—25 cents.Amusements nouveaux et variés celte 
semaine.

Admissioi, 10 C nts.

Ces paroles exj 
fois toute la pens 

, Gabrielle ne p 
viner la te rible n 
contenaient.

- La jeune fille st 
les soirs.de bonne

J. 1$. AMI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

trois premiers jours 
gêd; cheveaux 
fois.

furran & Cie., Propriétaireune

M. le juge Angers qui est parti 
de Québec il y a trois ou quatre 
jours pour aller tenir un terme de 
cour à Chicoutimi avait à peine at
teint le Chât au-Rniher, hier.

30 nov.Demandez à tout bon médecin 
si les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleure médecine dans le 
monde.

La lièvre malaria, les mal ad es bilieuses 
quitter ni im ediatemenl les lieux où 
arrive ont les Am-;rs de houblon.
“—Ma mère s’est guérie conijilôtement <Ir 

, aralysie et nev algie par l’usage des 
Amers de houblon,’’—Ed Oswego Sun.

—Tenez vos intestin* en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas lu 
maladie.

—L’c 
plus fra 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirmes retrouveront 
la vigueur et la jeunesse dans les Auiers de 
houblon.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 
—EtudeIIAIi.l'ih ques fois aussiti 

dîné, lorsqu’elle ; 
guée. C’est ce qi 
jour-là.

Un peu avant 
| Solange entr’ouv 

la porte de la el 
jeune fille, et put 

- « le dormait d’un

Marchand de

PEINTURE—Rappelez vous que pat encore 
t.ois mille livrt-s de 
(melanges) que je vends à grai d 
sacrifice.

sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de

sucreries D’AUTOMNE ET D’HIVERet de VITRES
Club de raquettes “ Le Castor"- A 

biée des membres de Ce 526 RUB SUSSEX
O T T A W A

N. A. Savabd, rue Daih'nisie. CHAPEAUX et CASQUES,une absen 
club, tenue dans une des salles du 
Collège d’Ütlawa, on a procédé à 
l’élection des officievspour 1 - saison 

Le vote a donné le

--Les pilules de noix longues du 
Vin idle guérissent le mal de tète, 
elv, —-25c. par boite
Toute personne désirant laisser son 

ordre,soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se hâler 
d’aller à l’établissement N- ’’-York. 
No. 523, rue Sussex, où u J. L 
Beaudry vient de recevoi- de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
Habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement.

Ottawa, Ont.. 1U Juillet 188Ü 
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai- 

ntler l’Elexir de Dow
leh rhumes, la toux, et toutes les affections 
-les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ir j’en ai fait usage pendant dix 

lans ma famille, et avec le plus grand

st des p tv considerables el comprend 
io'-les les nouveautés.M. Arial se charge de tout, 

commande dans sa ligne d’at 
laires ; il surveille lui-ménn 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

60 pages—25 cents.courante, 
résultat suivant :
R. P. Guillet, O M I, prés, honoraire 
MM. D Huit au, président actif.

E Moras, vice-président.
R Lemieux, s- crètaire.
J C Ivers, trésorier.
,[ McCarthy, corn, ordonnateur
J P Ber.raud, porte-étendard.
A Béauchemin, gendarme.

Proposé par M R Lemieux, se
condé par M C Poulin, que des 
remercimeiits soietuvotés aux mem
bres des clubs “ Fruitenac" et “ Le 
“Canadien,” de cette vi11 , pour 
avoir bien voulu nous inviter a 
prendre paît à la démonstration 
faite au club ‘‘Le Canadien,” de 
Montréal—Adopté.

Proposé par M P Bertrand, se 
coude par M Boucher, que le comité 

la constitution immédiate

Notre as1 on.mnnt e-t même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enau à la glace est rendue inoffensive, 

tiche et fortifiante en y mêlant des meil. N’ayant p 
d'éveilier l’attenti 
le, elle referma la 
re de bruit. Eli 

• maison, puis se 
de loup à traven 
noirs, elle arriva i 

- te au fond du j; 
Blaireau.

—Je suis furie

m\\ï A BO* MARCHE.
NOTRE assortiment UELes propriétaires trruveroni 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

CHEHlSEü» PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude

le toute description, est le plus conside
rable qui soit en cette ville.

Xos Prix sont des plus Populaires.m la17 mars 1883

2.

TÈÉ ‘ le.VAl.IETB PRESQU’INFINIE DELe plusgraml remède Amêrica/n 
contre le HIM ME, LA 10ÜX, L'AS! Il 
ML, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
ÜE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant el tonique .su
périeure à n''mporlc quelle médecine 
o/ferle pour la guérison des a/feclions 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de T épi 
nette rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

1 out le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
èpineltes et

4. sur les commeueements de 
la vallée da l’Ottawa el sur

—Hein, pourqi 
—La stupide 

s’est-elle pas fouri 
qu’el e devait ga 
faut.

COLS,
o,
I,-

sir a reeommu CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

S m

son csmmerce de bois.—
9.

.succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
i u mi Im devrait en faire usage en suivant 
bien les l.rections; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

25 cents. - —Diable, diabl 
en se pinçant le 
l’a fait changer d’

m —Impossible d 
tendre.

Brièvement el
- Blaireau sa conve 

tôt avec Grabrielle
—Eh bien tant 

-• si elle ne veut pa 
son enfant, noue 
J’avais déjà tout 

-• falloir modifier m 
bien avons-nous e 
devant nous ?

—Il faut com 
de huit à dix jours

C’est plus qu’i 
Ah ! continua-t-il, 
gement à vue qu 
une fois de plus ( 
jours prendr se 
et que lVxcès de 
pas un défaut.

—C’est vr-t, ap

y:

277, Kl E WELLDlim
C. Gagné et CieI.'AMI DI S Ptn «tir».

revise
ment, afin de soumettre ses déri
sions au club à la prochaine séance.
—Adopté.

Et la séance est ajournée.

Ali".—Pour le mal de dents, les 
brnlure-, les coupures et le rhuma- 

vvez voue du Pain Kitlér 
Voyez 1’ainimiee dans

VKT AMI KST I K

5 mars. 1883 lausine, -■ 
de Davis 
une autre colonne.

FAI2T EILLBB LE CHEMIN DE FER CANA - 
DIEN DU PACIFIQUE —ggg|k|

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

Dans celle 
prépara- 
lion la 
gomme ne 
se sépare 
aimais el

R Lemieux, Secrétaire M
DE VEIÎKY Dit

Pour les plus beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et eu 
anglais.

La jeunesse—Personne n'aime à 
vieillir. Une |eune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
ehirmant visage. 11 n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de- 

- puis que la médecine a trouvé, 
dans la “Lotion Persienne,” le 
secret d'effacer celle empreinte et 
de conserver les charmes de la j u 
nesse.

SISIROPRIS IN TER IE U R KM5:.
^ . guérit la Dyssenterie, le Llu ic 
la Diarrhée, les Crampes et les 1 w 
leurs d’Estomac, les maladie ~ (lu < 
la Dyspepsie, les Indigestions 'e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

Smployé
,L-f il guérit le Panaris, les Lngt 
lures, les Entorses, les Ulcères, le 
Brûlures, la Rhumatisme, le N eut a, 

les Douleurs dans les Men.bte

AUX ETATS-UNIS Brochure de 40 pages—25 cts.£
ses propri
étés unluSarah Barnum, ainsi que nous 

l’avons dit, est di-jà traduit en an 
giais et imprimé aux Etats-Unis. 
Ou a employé une centaine de tra
ducteurs eu même temps, et le 
Courrier des Etats-Unis raconte corn 
ment on a composé, cliché, tiré el 
broché en moins de deux jours à 
New-York, l’ouvrage qui a paru 
samedi malin, et qui était déjà en 
vente samedi après midi aux sta
tions de chemins de chemin de fer

11 reste à savoir maintenant, dit 
le Courrier, quel sera l’effet pro 
doit à New-York par la traduction 
de Sarah Barnum. Cet effet sera 
sans doute le même qu’à Paris, où 
le public, assez blasé pourtant, de 
la capitale française en a été écœuré.

On lira sans doute avec intérêt 
l’aventure suivante arrivée der
nièrement à la compagnie du gaz 
ne Manhattan, New-York Un gè 
néral, le général Sickles, trouvait 
que cette compagnie lui réclamait 

nombre de pieds cuit-s de gaz 
beaucoup plus considérable qu'il 
jugeait avoir consommé, a nette
ment refusé de payer la note qu’on 
lu| présentait La compagnie a 
fait alors ce qu’elle fait toujours eu 
pareil cas : elle a fermé le tuyau 
conduisant le gaz dans l'apparte- 
ment du général. Uu procès s’ést 
engagé, et quand U s’est agi de

DE1
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
g u l i èr e- 
menl leurs 
p a lie ni s 
pris de 
phti si e 
dans les fo
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'ê- 
pinelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
a ds ci fi que dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par lous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

Les mois “ birop de gomm- d'epinelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enreqislrées.

spasmodi
ques, bal

GOMME miqu's, 
e x pe do
rantes el 
lohiques% 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéralu- 

rc contieu 
une grande 
quanlil è 
de la meil- 
lewe gom
me en iolu- 
liun com
plète.

À I.T.XTERir.t.T-
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

soussigné, et portant la suscriplio 
‘‘Soumission pour Bassin de Carénagt 
G. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’ 
VKNDRKD1, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la construction et l’achèvemeni 
de la partie non te mince du

M i de Car nage, au Paît u1 Esquimau
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’ou pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande ù l’honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, O.B., ùpaitirde Lundi, le 24 Décem 
brv prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs sou.nisaif.ns ne seront point prises en 

isidèration, si elles ne sont faites sur le. 
foi mules fournies, si les prix ne sont poin 
indiques en regard de tous les items qui/ 
figurin', et si elles ne portent pas leut 
tiropu’E signatures.

Chenue soumission devra être accompi 
gu e# <Vun chèque de banque accepté, pot 
m somme de $7,500, fait payable a l’ordi 
Je i honorable Ministre des-Travaux Pu 
olivî et qui sera confisqué si la ne 
dont a soumission aura ét« acceptée, refuse 
•L signer le coi trat sur demande à elle faite 
à evi iffet ou si elle ne le termine pas inté- 
g. ab-nent. Si la soumission n’est pas ac 
cepté-3, le chèque sera 

Le Ministère ne s’e 
plus i asse ni aucune 

Par

r
AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

EMI IRÉS—Diseurs pronon
cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

“US

DT1NETTEglCS,
et les Jointures, etc., etc.

En vci'.tc rl.cz tous les I’harmauer, 
25c. et 500. la Bouteille 

KiTPrenez G.tk’c d

ROUGE \
a lions.^

DE

D RION & DELORME, 
ARTISTZS-PHjilGRAFHES,

UO Rue Scarks et 569 Rue Sussex,
GRAY. 8r$- On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 
le prix au bureau du Canada

—Après avoii 
instant, Blaireau i 

—Il faut que c 
il ne reste rien de 
tient dans la maie 

—C’est facile, 
tout remettre dai 
la faire en ever. 

—Mauvais mo

Kaiiuka v0i J.’ u, |S80 
J’ai acheté de Al. Bishop & Cie. 

l’automne dernier, cinq bouteilles 
île vos Amers de Hjublou pour ma 
fille et j’en ai clé liés satisfait. Elles 
mi ont fait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis six ans. Wm. T. McCuike.

Ce qui précède vient de la part 
d'un cullivaleui digne de foi, dont 
la fille a été malade peudaut sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par lés Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 
personue au monde. Nous ven
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les dure's sont nom 

W. H. Bishop & Cie.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

pav les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait* 
CABINET.SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Vholographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

un reau 1 on ne peu 
nir une voimre, ce 
ger.a remis

mgage à accepte 
des soumissions

°r FC,H.

Ministère des Travaux Public, 
Ottawa, 13 nevembre, 1883.

-ili —Comment fai 
—.La semaine 

ferai tous R s jo 
d’Asnières, tu n 
chaque jour un

DORlONet DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

KERRY WAlbON Sr CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

BNN18, 
Secrétairela.18 Oct. 1888.

breuses. 6 mnov.1882

, Ï-
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I'liiHiirt et i tiiambaut,
l‘EISTIIES, I 1 PISSlERti 

El’ DECORA « EUES,

No. 117, Rue St-André,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sort • laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp- 
litude. Tout ouvrage ga miti.

Une visite est solliicitée 
Juin 1883

Assortiment Complet

E. G. LAVEBBÜ&E
No. «16 Rue ll*. Alr.

."ill murs IS S3

Pouüies de Condition d’Âlexandt
BOULES 1*0 U H le* KOU.VO»

ET AUTRES

it ED KOINES CELE U U E S
POUR LES

Chevaux
Agent a Ottawa C. STRATTON.

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrie/*.
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 
V lires dans tout le Canada pour l>mi 

eflicacité se trouvent que chez M. < 
STKATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les .ontreiaçous.

T- ALEXANDER
laÿ N»t. lUt

, —Je me suis dit que vous
comprendriez que je "voulusse 
garder mon entant et que vous 
et madame la baronne, qui avez 

' 'été si bonnes pour moj, ne m’a
bandonneriez pas immédiate
ment.

Une réponse furieuse vint sur 
ses lèvres de Solange ; mais, pen- 

, sant aussitôt qne la jeune fille 
pouvait encore lui échapper si 

. un doute entraitdans son esprit, 
elle jugea prudent de se conte
nir.

—Certainement, dit-elle, nous 
ne vous abandonnerons pas.

—Oh! je n’abuserai pas de 
vos bontés, reprit G-abrielle : je 
sais qu’il y a d’autres malheu
reux que moi ; je vous prierai de 

. m’avancer une petite somme 
qui me permettra de me loger 
et d’attendre que j’aie trouvé 
du travail ; je vous la rendrai U 
plus tôt possible, car je m’arran 
gérai pour faire des économies 

—C’est bien, dit Solange, nous 
reparlerons de cela. C’esL égal, 
G-abrielle, vous avez tortW 

La jeune fille secoua la tête 
—Ma chère petite, ajouta So

lange, vous le reconnaîtrez bien
tôt ; mais alors il sera trop 
tard.

•1

Ces paroles exprimaient cette 
fois toute la pensée de Solange.

„ Gabrielle ne pouvait pas de
viner la te rible menace qu’elles 

— contenaient.
La jeune fille se couchait tous 

les soirs.de bonne heure et quel- 
j ques fois aussitôt après avoir 
1 " dîné, lorsqu’elle se sentait f.iti- 

guée. C’est ce qui lui arriva ce 
jour-là.

Un peu avant onze heures, 
I Solange entr’ouvrit doucement 

la porte de la chambre de la 
| jeune fille, et put s’assurer qu’el-

- « le dormait d’un profond som
meil. N’ayant plus à craindr 
d’éveilier l’attention de Gabriel 
le, elle referma la porte sans fai
re de bruit. Elle sortit de la

• maison, puis se glissant à pas 
de loup à travers les massifs 

( noirs, elle arriva à la p tite por
- ! ' te au fond du jardin où était

Blaireau.
—Je suis furieuse, lui dit-el-

I

|

* le.
—Hein, pourquoi cela ?
—La stupide créature ne 

s’est-elle pas fourré dans la tête 
qu’el e devait garder son en
fant.

—Diable, diable, fit Blaireau 
en se pinçant le nez. Et tu ne 
l’a fait changer d’idées.

—Impossible de lui ,faire en
tendre.

Brièvement elle raconta à 
' Blaireau sa conversation de tan

tôt avec Gabrielle.
—Eh bien tant pis pour elle, 

- si elle ne veut pas nous donner 
son enfant, nous le prendrons 
J’avais déjà tout préparé, il va 

!-• falloir modifier mon plan. Com
bien avons-nous encore de temps 
devant nous ?

—Il faut compter sur plus 
de huit à dixjours.

C’est plus qu’il no m’en faut. 
Ah ! continua-t-il, voilà un chan
gement à vue qui nous prouve 

' une fois de plus qu’on doit tou
jours prendr, ses précautions 
et que l'excès de prudence n’est 
pas un défaut.

—C’est vr-i, approuva Solan-

f

1

1

" ge-
—Après avoir réfléchi un 

F» instant, Blaireau reprit :
—Il faut que dans huit jours 

' il ne reste rien de ce qui t’appar
tient dans la maison.

| _ —C’est facile. Je n’ai qu’à 
1 tout remettre dans ma malle et 
fl la faire en ever.
N - —Mauvais moyen, fit Blai-
|| reau ! on ne peut pas faire veil , nir une voilure, ce serait u i dan- 

1 ger.

"Il —Comment faire alors ?
—.La semaine prochaine, je 

ferai tons h s jours le voyage 
d’Asnières, tu me prépareras 
chaque jour un petit paquet

’VY’

«E DEFIE* DES 
•f Ne» <m

ONTFEE^H*
ttêtloni

YEÏM1ELE SEUL VIH
potrer.îs ce ris

b prêtai*, Bismuth ;
par oonstAjuviilt ton action enl 
salutaire a '

w fiber en !• et abso- 
». -.L/e; »uh.st commu- 

. i<- r>euu une beauté 
et un 4A}«éci velouté naturels. 
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de roiB de MOBXTB

dont l'emploi
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que celui de Elle est
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EXPOSITION de PARIS 1878
J ions CONCOURS/

f IXI Lit H ”fiSTHMELA SIGNAÎUfic wriEVIUE»!
i •l'tstV

far i-t potjdrb du

D" «31éry
Dépositaires à Québec : J’La. MORIN AC*.

•Si sUi'h : lue te», SI», nio xl,.l J:-i

Pi ules de ComposéesSirop des Enfants du Of uodnre
!»«• WctaLS'

Recouverte*
Ce sirop est prfipa- 

v rée avec l'appi-obii
tion des v ofesseurt 
de I K rli* de Med» 
ciue d • Chiru • 
gie de Moulina 

|V,. F ullé d • M- dec 
IgLU de I U'iiverai"» 
12* lu Collège Yicti.»

«gw Le eiro des er« 
fSf/ fan 19 est 

à lo

offertes a v môif 
r la sailli e îem 

le pli

Toil's

-Jü»nuiiv* ta»

|j fions bilientit-f| 
9Kjr!T --'' ‘ g torpeur du toi*.,
TfS&ï'i.r- B maux de tAh,

-AY-* Bin di ges tic-rfi
vluiivdisscme- |

càeeHBËBH3Cra»..voi6'»---*'t de lo'.tes 1» 9
malaises causés ; r le mauvais lonctiom v» 
meut de l'estomac-

Ces pilules sent foi lumen» reeomraandeu 
comme étant n (tes ■>. .s s-irs et des p!ufc 
efficace: remô-1 • comrc les maladies ptœ 
haut men lion ie s Files ne contienne»» 
pas de mereure aucune de ses prépare» 
lions. Tout e.u f’.in an puissant purgattf, 
pouvant être ;i-!nu i.-tré dans n importa 
quel cas, elles ne v ntietufetit aucune de 
ces substances *lél' i':: es qui pourraient te 

dre préjudiciables il la santé des enfautt 
des personiii s âgées. Les I’ilulks i t 

Noix Lo nu km Compo lks. du Mc il a lu, son! 
préparées avec soin tve<- un extrait coa* 
centré, tiré do la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les plae-i an premier 
toutes les pilules stomachiques j 

offertes au publie
E MuGALE, Chimiste, 

Montréal,

■W3 Pour la guéri
son certaine i.C 
toutes les aflei»

vqx ricu

de famille pour conserve: 
enfanta ; il peut être do 
grande coufiance aux enfants du; 
suivants : Colique. Diarrhée, Lh 
Dentition doulo'ireuse,
Itlmme, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop nu Dr Goi an e 
il’en achetez point d autre.

En vente par tout le Canada et km Etais

iusomui

PRIX, 25 Cl». LA ROITTEILI.K,
Seul propriétaire,

B. E. McGalK, Chimiste

rang narn i 
jusqu’à pté-

1883

im \] D’AlilWiL u p
B.

In1883Paul T. C. Damais, Arpent ur de Ih i 
de la Puissance ».*'ce de Québec et

bureau à Hull, sur le- chemin d 
, u la disposition des colons e» tVIS Ali IT.V1ÜLRSygeneral

13 Novembre 1883

ni rétab isemonl deJ. A. rotliVIUÆ
BOUCHER,

Etal h. 14, Marché By;OUawa

No passez jam.ii j ■•«

M. A. LALONOE
sans entr r voir magnifique ussosrlim°nt
lie T h !<•*. >iiv il I 
t e 1* rit"
Conleatix
i n lin *1** l’autres t-1 • ni I .nguo d onumé-

le tout se vo:: ! "i El très lias prix*

€ig»- 
eiuare.", Plpen*
•j. i • ni’f, ainsi jti’unA toujours à son Etal un assortiment 

complet de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

rer.

N’o’iPlie pu&qie vous troworez 
tout coi-i au

AGNEAU.
l,ARD SALE.

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc
No 457- P/.-e SUSSEX

Kn cigiiiti «-«t* I < Vi»** T«ir<|iie
A des prix qui (hfvnl toute compe 

lit ton.
fi9$rUne visite est sollicitée, 
uttawa. 38 mars 2883

<4? f a;%v a 2

IBL9*

Bassin d; Carsnage, "ot '[squim.lt,
CULOMBlti cEIT NNIQÜE.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez

McDOVGA EL <È CrZSEU
La date donnée pour l'inspection des 

plans et devis pour la construction et 
l’achèvement du B.i .in de Carénage au 
Port d'E-qiiimuh. Colombie Britanni ue, 
et changé e et ilxée ù J. udi le 17ème jour de 
Janvier piocnuiu, me isivcmeut, et celle 
po'-r recevoir les soumissions est remise à 
vendredi e 29ème jour de Février.

Par ordre.

de la
Le plus ancien magasin de ce gen 

Ottawa, établi eu 1850, à l'enseigne

CROSSE TARHIERE,

Rue Sussex, H coin e li rus Bob,
<HAI I>1EE£8. OTTAWA,

F. n. ENNI8,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 30 D* c : 883.

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL l CUZNER. NOUVELLE HPNUF.tCTUREla31 Octobre 1883.

title J. ü. Bertrand glJOUTEIlIEjj
haut di- 
. S. Laporte,

A OUVERT Etablie à Ottawa, en I 
magasin d'horlogerie de M

No 519 rue Sussex.
M. C. II- DOl CET exécutera sous le 

plus court délai tonie commande telle que 
Bagues, Bouc! es d'Oreilles, Anneaux, 
Epingles. Chaînes, Croix en or et eu argent. 

Tout ouvrage gmmti et à très bas prix.
Une visite est sollicitée.

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 

GLAIS et tient aussi une
VAN-

C. H. DOÜOET,
ECOLE DÜ SOIR. Propriétaire

Ottawa, 18 Déc 18?'J 8mOttawa, 11 Oct 1863

FEUILLETON

FAUTE ET CRIME
A DEiXIEM E PA RT1E

(Suite)

|

GALLIEFi’PRliiCE
flÊflociaBts-Coiràraara et Agents de PiMcitô

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE. 36, PARIS 

•on», pour /• Publicité, le$ Correspondants da eu Journal.
fis informent les lecteurs que, s’ils vivmeul eu Frv.hv#, ils ; :nvul prenur» 

eot oaisMUce dans leurs bureaux, 36, ru- LafaTJD.c. lier: ; • j> l.uresles plue 
«1#- ♦* journal dont le se»rt.,v> est tait ripu::*nment par loi» 

le» paquebots
La maison Galllen A Prince recevra toutes les lettre* i. * pourraient lutêtiv 

•dre • es pour<lee habitants du Ctuia- a voja^eani et» i: ;ru|>e, et les remetlrà 
ou le» réexpédiera aux destinataires sutvf.nl Tes Instriu l.gps qu'elle recevra.

I a dite Mu sou éUttnauas! maison »le coimmssion, e u a "•■A*v. d‘exécuter, dans 
de* Cvà.dilious 4V«Uitàgeu>ee, les uidre»qui lut st r;;:i u. .alnssés, principale» 
oient en loua articles porLint une marque de fabrique . ormu Parfumerie, 
Bpâôialltée pharmaceutiques. Vins, I.iqu* uik. I .itet et Conserves, 
Chocolat Machine» de tous genres. Voitures. 1 "innos, Orfèvrerie, 
üeteoetle» de toute» eortea. Bronzes, Librairie, etc. etc.

3mte ûc sera donnée qu aux 
oe d'une ouverture de crédit da

Le Maison Gallien A Prince fournira du reste louves cxpliVAtioni» ou ren» 
•algnemeni» aux personne» qui voudraient bien uti)v..r roi. inlenuèdiave.

cummamies accouin.igue»,* » de leur couverture 
ns une maison de bumnie nu portante.

CA FAIT DU BIEN

Depuis que nous annonçons dans le
Can-'da ” nous avons le plaisir de vo r 

plusieurs persomvs .qui achètent d -s vel- 
lele* ies et qui <e -lisent i-lus que sati-faites 
de nos prix et des »iualit»*s que nou' of
frons En elTet il est - econnu anjnurd’lmi 
que no is avons le plus grand assortiment, 
les meilleurs g-iûls, ei le plus beau choix 
en fut de pe I teries qui ne se soit jamais 
vu ù Montréal ; nos prix sont plus basque 
p rluut ailleurs.

N->ire assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Noire uvrage est de prem ère classe !
Nos ■ atrons sont ce i|U:il y a de plus 

nouveaux.
C’eq une économie ! une véritable éco- 

norae d’alkr ù Montréal, pour voir I 
grand etablissement de Chs Desjaid n- 
4 Cie., on y voit les tournures les plus ri- lies 
et à des prix qui font acheter les gens mal-

Pônr vos c;apots, m nieaux, casi|ues . t 
m -nchons, après avoir \u partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DF Sl ARDINSet Cie .
637, rue bte-(]alherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 t.hevreux.

AU CLERGE

ottaw \ nJnn works
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices <t Ciboire,« tit rés tnt 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW.
170, HUE t, P Ali K S

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’EgVson, Ottawa, Ont.

Mr ARGENT A U H ETE H
Ottawa. 3 janvier is<3

il Æ

SS
- du Parhiitut

AVIS
i

Les personnes qui ont » n leur possession des

LT V U KS
-le la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

11 ne sera point piété de liv 
24 de ce mois jusqu’à nouvel » _

vres depuis le

ALPIIEUS TO DD,
Bibliothécaire

Ottawa, 21 Déc. 1883. 3iu

r s; s
B

<S de L’OUEST

aes in 8, de 800 

1 gravures—S$.

.E: LOEDBEA

ST SIB JOHN

A LD—Brochure

cents.

»

)E L’OTTAWA

ses reeseurces

rest ières, miné- 

tiemins de fer, 

te—Brochure de

cents.

WEIGHT OU 

ION ET C©M- 

! BOIS—Etude

meneements de 

l’Ottawa et sur

•ce de bois.—

DE FEE CANA- 

PACIFIQUB — 

40 pages—25 cts.

ENS-FEANÇAIS

-Disceers pronon- 

le 4 octobre 1882.

se procurer ces 

i faisant parvenu 

au du Canada

PERDU
De la Cathédrale au No-384 rue Saint- 

Patrice, une collerette en fourrure noire 
La personne qui la rapportera chez M. 

Béda d, 384, rue Saint-Patrice, ter» libé
ral- ment récompensé.

A Louer ou <> Ven tire*
LOGEMENT A LOUER - Sur le che-min de 

la Gatineau, à null, quatre chambres. 
Conditions faciles. S adresser au No. 23, 
rue de l’Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien me i ii?<» Ni 
216 rue Maria. Prix* uiodcrt s

DEMANDES.

OFFRE D’EMPLO -Ceux qui auraient 
besoin des serv ces d'un bon for.-eron en 
trouveront un en e’adies ant ù M. Gédéon 
vorbeil, 380 rue Saint-I’atiicc, Ottawa.

UN DEM ANDE—Une jeune tille d'une dou
zaine d'années pour avoir soin des eufan's 

familledans une 
dresser à ce bureau.

e peu nonft reuse. S'a-

CHAS E'J Ililim
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 K et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES BEPIIÉSEXTÊBS :

La CUitsens, DE MONTRÉAL, 
La No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix

do
do

Capital et kl if ' Réunis
au delà de

8@L $4=0,000,000 "S*

ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et CvURTIER.

de Banques et de Compagnies 
.dictées et vendues pour ar-

A CTI O NS : 
purées, ai

geat ur marge.

EMPRUNTS négocié.- pour * articnliers, 
Corporations M .uicipalcs et Scolaires, Fa-■i
briq es i t Eglises 
avantageuses. Taux

des condition 
d'intérêt rédui ta :

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à cor reap udre av c

M. Chas Desjardins.
Ni». 7. Hue 1.1 g;in, Oltawa.

Marques de Commerce et Droits d’Autcur 

1er déc.
enreg

J 05. SEiïJiiCAL
ni epreneur de Pompes Fun:bres

«tir 2G-J et 261 -*w
KVl] 1> i I. II O 11 SI K,

OTTAWA,

I l'établissement le plus grand et le 
pt 'S complet de la province 

d’Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui eot nécessaire 
pour le décord des chamb-.es funèbres 

Les personnes donnant leur - 
mandes au moins DEUX HEU 
avant le départ du 
lean peuvent avoir cm 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage dus demandes.

jpaT On peut s'adr- sser chez M. 
Senecal la n lit comme le jour.

lihS

train ou du ba- 
untiance qu’elles

machines a coudra
Le plus grand assortiment de Machmes 

à Coudrç des
MF1LLKCKES 1 4 r HIQTI>
et aux conditions les | lus ‘.i dos, comprt 
nani (|iour u-uge .«• eiliquc
Royal, Wilson, NlowuH,

z«*i-, New Slew »* I, • i Ile, 
Wheeler el Wils«

(Machines à Cou Le i-c-ur abrique) 
W.mzer l> cl F.

Sinerei de Wil-'-n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave» 

le lii cire et avec le brai dur.

Wau

Machines de Jones à rapiécer
luiMTcanis de chaussute--.

pour e-

il W. MAliTi>
3(i. Hue Hiileau.

la10 Se l IR83

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
f" P.LRGANT AND RE 
; .. IMMO FRUIT LO/ 

~x.JfcWCiü. lui LuUclipatioT.

-SUPERIOR TOPILLî
y *J and nil other system

V^*w retruluting medicines 
1 A ÆW* TH K I-08E Iti FM ALL
J iX X ÆeTfftWE" thk action promptS » THE TASTE DELICIOUS

dies and childrer

I

tr i Ad______
J like it.
Price. 30 cents. Large boxes,1 
BY ALL DRUGGISTS.

A. 1‘IHUI'l’ti K. I’AXKT, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUBBAU:

Coin ties Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er joie 1883. le

que j’emporterai sous mou bras.
— Oui, oui, c’est cela. Et la 

malle?
A la rigueur, tu pourrras la 

laisser, mais tu feras mieux de 
la brûler et d’en jeter la ferrure 
dans les champs

—Ce sera fait.
—Je n’ai pas d’autres instruc

tions à te donner aujourd’hui.
Le lendemain, BlaiYeau écri

vait à Sosthène de Perny.
Nous touchons au dénoûment 

lui disait-il, il est urgent que 
nous nous entendions sur les 
dernières dispositions à prendre. 
Nous devons être également 
prêts à 1 heure, à l’instant. Les 
gens sages ne doivent jamais 
être pris au dépourvu. Je vous 
attends le plus sèt possible. Ve
nez le matin.

A la suite de cette lettre, Sos
thène eut u- e conférence d’une 
heure avec Blaireau, et tout ce 
qui devrait être fait fut conve
nu entre eux.

Ces deux misérables s’enten
daient d'ailleurs parfaitementen- 
semble. Unis pour commettre 
1 même crime, ils n’avaient pas 
à être méfiants ; la sûretà de l’un 
assurait celle de l’autre.

Depuis le marché qu’ils 
avaient conclu, Sosthène avait 
vu Blaireau plusieurs fois. Sans 
lui dire autre chose que ce qu’il 
voulqjt, ce dernier l’avait mis 
au •prant de 1’.,flaire, qui mar- 
chair aussi bien qu’on pouvait 
ie désirer.

Non moins scrupuleux que 
s >11 assooié, Sosthène avait rem
pli une certaine exactitude dans 
son premier engagement, en re
mettant a Blaireau, à la fin du 
deuxième mois la somme de dix 
mille francs.

Où prenait-il cet argent ? De
puis le mariage de sa 
n’avait vraiment pas économisé 
cinquante mille francs sur la 
somme annuelle que lui allouait 
M de Coulange eu récompense 
de ses services. Nous pouvons 
donc supposer qu'il ne se faisait 
aucun scrupule de pui erà plei
nes mains dans la caisse du mar
quis. D’ailleurs ne considérait- 
il pas la fortune de son beau- 
frère comme étant la sienne? Il 
11e se préoccupait nullement de 
ses comptes à rendte de sa ge.-- 
ilon. Le marquis allait mou
rir, on ne rend pas des comptes 
a un mort. Quant à la mar 
quise, elle n’existait pas pour 
lui.

ÿosthène ne s’inquiétait pas 
davantage de cet enfant d’une 
pauvre fille, que sa volonté, 
son crime allait faire héritier 
d’une immense fortune.

—C’est moi qui l’aurai créé, 
et héritier d’occasion, s’était-il 

plus tard s’il me gène...En bien 
je le ferai disparaître.

Sous tous les dehors sédui
sants d’un veritable homme du 
monde, il eut été difficile com
me on le le voit, de trouver un 
scéléras mieux accompli que ne 
l’était M. de Sosthène de Per-

soeur, il

ny.
XVII

Pour le moment, M. de Perny 
était seul à l'hôtel de Coulange.

Dès la fin d’avril, madami de 
Perny et sa fille avaient quitté 
Paris pour aller s’installer au 
château de Coulange.

Le séjour à la campagne of
frait à la mère deux avantages.

D’abord, elle n’avait plus à ré
pondre aux questions des im
portuns ; ensuite elle écartait 
d’un seul coup certaines diffi
cultés qu’il eût été assez difficile 
de vaincre au dernier moment. 
Il est évident que pour arriver 
à son but, sans faire naître le 
moindre doute, il lui était infi
niment plus facile de s’entourer 
de mystère à la campagne qu'à 
Paris.

Le château de Coulange. est 
à environ vingt-cinq lieues de 
Paris sur la limite du départe
ment de Seine-et-Marne, et à 
quelques kilomètres de l'ancien
ne route de ] aris, à Strasbougr. 
Il est bâti au bord d’une verte 
colline sur laquelle s’étend le 
parc, qui n’a pas moins d’une 
demi-lieue de longueur. Le vil
lage se tiouve à gauche, le site 
est pitotesquee, ravissant au 
milieu d’une végétation splen
dide. Il n'y a nude part, peut- 
être, des platanes et des sycomo
res plus beaux.

(A suivre.)
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UTILES s AGBIIBLESCALENDRIERSESPOIR CHRÉTIEN
:

âJLes calendriers du diocèse d’Otta
wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l'Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 cenlins. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêles particulières au diocèse d'Ol 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

S&isî
CHEMIN DE .FER

Quand le Nord en courroux déchaîne la tempête.
Que les grands bois touffus en inclinant leur tête,
Se tordent en craquant sous l’étreinte du veiit.
Que l’horizon en feu semble un brazier qui fume,
Que la mer qui s’émeut jette au ciel son écume.

Comme un adversaire son gmt.

Lorsqu’on entend le vent siffler dans les cordages,
Le fracas de la houle aux rochers des rivages,;
L s cris des matelots, le grincement du fer,
Des bruits lugubres, sourds, comme des monts qui croulent,,, 
Que les flots frémissants se tordent et se roulent 

Avec un hurlement d’enfer.

Présents de Noël !
“CANADA ATLANTIC”CHOISISSEZ

Un Set de Chambre Un fauteuil.
Une étagère. 
Un porte gnz( 
Une corniche. 
Une jaidinicre

à coucher 
Un buffet LA

■)t.A maison a vendre VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Ht tous les points à l’est.

CHANGEM E NT D’HEUR E.

Une bi* liotht'que. 
Meubles pour salon
Table de centre 
Une berceuse.
Une table de 
Un bureau 
Un-dniroi .
Un canapé 
Une ottomane.
Un petit banc pour t 

les pieds

Un
Un

berceuse pour 

Une chaise pour bu
ll n ùarde robe.
Un pupitre.
Un secrétaire df dame
Un.......... Un...........

Oh I père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous môme an

Une maison en bois, 
chambres et .iviséc e:i deu 
grand jardin, hangar et terrain spa 

2 et 594, rue St. Patrice, Ot

contenant onze 
x logements avec Unpa sage 

toilette bal:

nume.o 59 
Bonnes conditions.le ciel noir que mille éclairs^i l’on lient,Lorsqt

Sur l’abîme sans fond où les ondes bouillonnent. 
Un sombre o.seau s’élance et pousse un cri perçant, 
Que sa voix comme un glas se berce sur la vague, 
Notre cœur débordant d’une épouvante vague 

Se jette vers le Tout Puissant.

le sur
DÉCOUVERTE IMPORTANTE

| CONVOIS a PASSAGERS^ 
* Tous I.es Jours

Un Un

DIPHTHERIA
MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.

.18 KtlE HIDKAII. CHARS PULLMAN.Caresses du beiceau, doux souvenirs d'enfance, 
in, fiables amours que belenit l’espérance,
Vœux toujours incomplets et toujours renaissants, 
Tout ce qui sur notre âme a passé comme un rêve 
A ce suprême instant se redresse et se lève, 

Fantastique reilet d--s ans.

Puis avec chaque flot, chaque illusion tombe.
Et chaque vague efface et découvre une tombe ; 
Chaque bourrasque apporte un nouveau cri de mort. 
Dans les cieux, sur la mer, dans la nature entière, 
Pour vaincre le néant, chaque ùire semble faire 

Un dernier et suprême effort.

L’horizon rétrécit sa limite assombrie,
Et les cieux enflammés à la vague en furie 
S’unissent palpitants dans un hymen géant,
L’Océan se vêtit de deuil et de colère,
D’éclairs chaque sommet se couronne, et la trire 

Gémit comme un agonissant.

Aim-DIPHTllERITiqiE Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
real, a-ce le chemin de 1er Grand Tronc. Ver
mont Central, et 1:8 trains du chemin de IVr 
Delaware et Hudson, dont le? lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vit 
Nouvede Angle 
V ork.

JACOB EBBATTSpccfoçfue contre la Diphthérie et'au
tres maux de gorge^ guérissant 

êonsompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible c)| 

réputée ineurable, on a trouvé un remède 
(itu n a jamais failli. L’expéiienee de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’effleaeité viaiment éton-

iritimes. et aux vi les do 
Troy, Albany, et New-27 octobre 1883 la ncet m:

SPAUCINE
Nov. 188U les trains cir

culeront
Parlant

ir ilu lundi 19, 
c: mine suit •

«roitawa. 
1.50 p.iu.

Une des meilleures ptopa- 
ratious offertes jusqr 
au public, pour le soulnp 
ment immédiat et la e;. 
rison de la Toux, du Rhin- ' 
de la Bronchite, de I n ' 
rouement, de la Groupe 
de toutes les maladies '*-■ 
Gorge et des Fourni 
LA vendre partout 
■c la i.outeille 
003. Mc G A

Arr. iX MmitrCnl. 
11.35 
8.20 p.m.

Pr*É «le 91 an| rial. Arr. N Ottawa.

'SSüSr8.15
4.30

gers se rend nt direo- 
changeiuent de charsà 25 trmeni

: les convois à 
t à Ai ont real.

Hive el indcpei 
s du Grand T

s ois changement tie chars 
indvnend minent de tous lesnan te de ce remède.

Inyeuté et préparé par le
Doothur N. LACERTE.

Lévis, P. Q

o comou
trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour TotoiHo et toutes les 
stations intermédiaires qui urr.ve il Toronto 

• Aii 10 heures du soir, Le train partant d’Ot- 
eaPtawa à 4.50 p.m se raccorde à la Station 

Bonaventure à Montréal avec l'express de 
le Vermont Central arrivant à 

s à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m.. Mon tuilier 1.00 a.in., White River 
Junction "2^R a.m., Concord 5.35 a 
Manchestvr^^ 1 a.m., Nashua 6.55 a 

11 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.
raccorde à Nashua avec les

Chimise
Montré*»

LE,

883

AMERS CAN ADIENS

Chemin de Fer Canadien do Pacifique
1>I VISION 11 K I.’IST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Dans ce déchaînement plein d’horreur et de rage 
Qui déchiré la mer et fait frémir la plage,
L’homme ne voit que plpurs, abîmes et trépas;
11 semble que le ciel veuille briser les mondes,
Et que pour écaser leurs cadavres immondes,

Ses foudres ne suffisent pas.

Mais dans les profondeurs de la céleste voûte,
L’astre brillant des jours en poursuivant sa route, 
Jette sur ce chaos ses bienfaisants rayons,
Et pendant que la mer se gorge de naufrages,
Tirant le bien du mal, il forme les nuages 

Qui vont féconder les sillons.

De même que l’aheillk hatrle et butineuse,
Sait icouver dans le cœur de la fleur vénéneuse 
Du suc plus délicat, "n miel plus recherché,
Quand le Ilot se soulève et que la foudre tonne,
De même le soleil plus grassement moissonne 

Pour l’humble vallon désséch".

Hélas, combien de fois avons-nous dans notre âme 
Du flambeau de la foi vu vaciller la flamme,
Sous le souffle puissant du doute et de l’e: reur 1 
Pauvres oiseaux craintifs au milieu de 1 orage,
Que de fois contre nous a-t-elle dans sa rage 

Souffle le deuil et la douleur !

Que de fois nous allons, aveugles que nous sommes, 
Maudire avec Satan, pleurer avec les hommes, 
Quand notre pied se heurte aux pierres du chemin ! 
Comme si Jéhovah dans sa toute puissance 
Renversait à jamais le nid de l'espérance 

Construit à l’ombre de sa main.

TRESOR DES DYPEFTIftüES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

nuit par 
St-A lluinvente chez

EJLZJEAI1 4I.AKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa Lo

Ce-4 j«evier 1884
Woi

ts sur le
cester, Providence et 
N. Y. & N. E. R. R’s. 

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York via Spring- 
held, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg ù 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 

tin.

trains pour

LULigne Courten
ENTRE&

CHEMIN OE FER OTTAWA A MONTREAL

érraiigeiiieiil* «l’hiver, eom- 
îuen fiant Lundi, 12 Nov. 18H-s»

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottaw a.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE82—ARRANGEMENTS D'UIVER—83 ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les pnssag rs pour lo Sud et l’est changent de 

à la gare Bonaventure h ' ontréal où leur 
frais extra et sans que

A partir de LUNDI, le 4 DKCKMBlŒ, 
les trains voyagertint tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...........
Arrivée à la Rivière du Loup..... l‘2 55 p. m,

Teois Pistoles

bagage est lia sfi 
le iiassng r ait à en occuper.

Le bagage est chétiué pour n’importe quel on
es bill ts et tout autre renseignement peu

vent 6t v obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dcifit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés il après l'heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d'Ottawa

re sms

8.10 a. m.

î?U
w

!TABLEAU DES HRS.2 U5 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
, 8 35 p. m. 
.. U 15 p. m 
..11.17 p. m. 
,. I f.52 p. m 

4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
«12.45 a. m

do
Rimousili.......
Cumpbelllon-
Da'jiousie...... .
Bathurst.......
Ncwcastie.....
Moncton.........
Saint Jean......
Halifax...........

Le train se race, rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lè train du Grand- 
Tronc quittant Montreal à IU p. m

Les trains d’Ilaiifax et Saint-Jean se 
endent à destination H dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p„ m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant û 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbell lot 
le dimanche,

Le char Pu 1 man qui part de Montrési 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con 
cernant le iret et les passag- rs, s’adressert 

R. C. W. MacCUÀIU,

do
do
do
do 35Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

8 30
do P- D. C. LINSLEY,5600do Gérant.
do E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

3045do
0011 15

iraaxIMAtrll 1SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

JGRAND PANORAMA DU CANADA, -jSffiWSWS— ______________  i

Uiemiü de fer du fiord
est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Mon1 real avec les trains 
de chemins de IVr et les vapeurs pou- 
Quebec, Halifax. Saint-Jea i. Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Et pourtant, quand le Ciel nous apporte l’épreuve 
Ou que l’advorsitê de larmes nous abreuve,
Sur le ciel de notre âme un nouvel astre à lui, 
Chaque peine ici bas porte sa récompense,
Et sur le deuil d’hier, toujours la Providence 

Verse le baume d’aujourd’hui.

Courage donc chrétien, fruit sacré du baptême ! 
Arrache de ton KBur l’avilissant blasphème :
Plus de regrets amers, plus de pleurs superflus! 
Quand l’orage a passé la terre est moins rebelle ; 
Quand le cœur a souffert, la couronne est plus belle, 

Plus pur est le ciel des élusl

Elle

A PARTIR DE
ÜMII, 37 Septembre 188.1.

Les trains cin u eront comme su’l :

Ex pressMalle.Mixte.Les trains pour L’OUEST Quitteront Ott »wa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Penh 
Brock vil le, Toronto, D troil, 
Clip ago et tous les points à 
l’ouest viû chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke el tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo action de Curleton avec 
le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour » erth, 
Brock ville, T< ronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les bill- ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations loncemant 
les passagers, s’adresse1* au bureau des 
billets.

Départ de 
Montréal pour
Quebec..........

Arrivée b. Qaé •
10.00p.tr 

6.30 a.Œ

3.00 p.m 

9.50 p.m

D. PÜTTINGER 
Surin tentant général, 

Ottawa. 19 Dec 1882 laJ. L. N. Guindon.
Départ de 
Québec pou*
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

D-part do 
Montréal po 
Si. Felix 1

Ottawa, 7 jan. 1834.
9.15 a.m lO.OOp.m 

4 05 p.m 6.30 a.mAVISCUEILLETTtS DU REPORTER
Est donné par le présent que j’ai vendu, 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Cie., le maga- 
d’épioeries que je possédais sur la rue 

Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je 
cier mes ancien 
reux patronage q 
le passé.

La majorité de M. G. B. Bates 
pour la mairie est de 90.

Les membres de l’Union Saint- 
Pierre se réuniront ce soir.

Il y avait foule au pavillon royal, 
hier soir Le corps de musique du Ottawa, 3 déc 1888. 
43e bataillon était présent.

Quarante hommes sont partis 
pour les chantiers, ces jours der
niers.

Le bazar de l’orphelinat Saint- 
Jos’ph s’ouvrira le lu février pro- 
prociiam.

Le feu s’est déclaré dans la gla
cière de M. D. N. Charlebois, hier 
après-midi, et a causé b aucoup de 
dommages.

Les plus anciens babil an ts d’Ot
tawa disent n’avoir souvenance 
d’une chuie de neige aussi considé-1 
rable que celle de la nuit dernière.

Ch déâ h. 15 p.m
Arrivée à S 

Felix de Va

sire remer- 
nes pratiques pour le géné- 
qu’elles m’ont accordé dans LA

8.20 p.m
MICHEL STARRS. Départ (le St.

elix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

5.00 a.m
NOUVELLE RAISON SOCIALE

faisons aujourd’hui connaître au 
public que nous avons acheté le grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, do.it nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

i 8.50 a.m

Sur tous les Trains pour Passai oi> 
il y a des magnifiques Chars-Palais et Je* 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains - f 
Nuit.

Les trains «lu Dimanche partent de Mont 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ue 
Montréal.

En connection avec Je chemin de 1er au 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER \L: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. Î4^ 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis..
A. DAVIS,

POMMADE stir :itt rue ïs**
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
arlher Baker,

Sut îniendant-général.

ige
STARRS,

BROüSBEAU.
la

R. A
JOSEPH

Ottawa, 3 déc. 1883.

SMS tCÂLEVIEUX DE 54 ANS
W. C. VANIIÜRNE,

Admin.strHteur-eéiiéni'

L’Elixib GrtAN U
Magasin de Meuble*

DE

L. GR AT VON,

Contre la chute des cheveux et 
Galvitie.Le depai L dus trains n'a pu avoir 

lieu comma d’habitude, ce matin, 
la ligne du chemin de fer 

Canada et Atlantique et du Pacifi
que canadien en conséquence de 
la tempête de neige d’hier la nuit.

Le bureau des écoles séparées 
présentera à M. W. Peachy une 
adresse accompagnée d’un magnifi
que cadeau comme marque d'esti- 

et de reconnaissai.ee pour les 
services rendus au bureau pendant 
les 17 années qu’il y a consacrées.

surintendant.Végétal Balsamique lr1er Déc ’882
sur Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.
N. H. DOWNS Brevetée à Ottawa et à Wastiingtar, Entrepreneur Mcublier, Menuisier,

Sh>. 530, Hue SISS I Ottawade CINQUANTE 
reconnu comme le

A subi une épreuve 
QIATRE ANS. et a été 
meilleur remède contre les, Solliciteurs de Brevets (TInvention 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J, COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

B. P —Boite 68.
24 Fév 1883

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

En vende chez C. O. DACIER. 
pharmacien, rue Siinsex, 
Ottawa.

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et tonte* le* maladies 

des Poumons.
Construe ion et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

PRIX
25 ct§. et *1*00 la Bouteille.—Faites l’essai de la VALE

RIA. <J’e*t la meilleure pom 
made contre la chiite de* 
cheveux et la Calvitie. Eiv 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

ic soin, par 
ôtenta, et à

DES PRIX 1RES MODERES.
1er Obi. 1883

des ouvrièreLe tout exécuté ave
VBNVU PARTOUT, et par

O. O. DACIER, Ottawa.
lalaaK

TAPIS, TAPIS, etc.
MAISON ÏE TAPIS

D’OTTAWA.
i Va ni»1*, grand assortiment, les mctl-

’’ '^rs, et 1 s plus bas prix en 
fait de

. .relurts, Rideaux,
Corniche», Pôle», Garniture» 

et Meuble-, ne toute »orte.
à la

MAISON DF. TAPIS D’OTTAWA,
148 Hue SPA1IKS.

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc 1883.

SERVICE TELEGRAPHIQUE

Encore une victime de l’.vro- 
gnerie

(par télégraphe)

Papineauville, 8—Un jeune Du
quel, fi*s d’un respectable cultiva 
leur des environs, après avoir pris 
des libations un peu trop fortes dans 
le cours de la jomnée du premier 
jour de l’an, dans les hôtels du vil 
lage, est reparti pour s’en retouruer 
ch°ez lui, en prenant la voie du 
chemin de fer. On n’en entendu 
parler que deux jours après, 
lorsque l’on retrouva son corps près 
de la voie du chemin de fer, la tête 
écrasée et presque séparée du 
On suppose que l’ivresse et le froid 
l’auraient forcés à se coucher sur 
la voie, et lorsque le train est passé 
on voit aujourd’hui ce qui est ar
rivé.

Le jeune Duquel a été vu a 1 a- 
pineauville la dernière fois, ve s 
quatre heures de l’après-midi, du 
jour de l’an ; il était très ivre.

Québec, 8—M. La flamme, bou
langer, de Saint Roc h a envoyé sa 
résigt ation comme membre actif 
du Cercle catholique. M. La fl a mine 
est le sixième démissionnaire. Le 
Cercle compte près de quatrs cent 
membres.

Le major Taschereau, autrefois 
de la batterie B., a été nommé ma
jor de brigade pour le district mili
taire No 7 avec quartiers généraux 
à Québec.

Montréal, 8—Le total des billets 
dont l’echéance tombait le 4 janvier 
n’etait pas très élevé.

Les banques constatent que les 
râlements ont été réguliers et que 
la situation financière en général 
est satisfaisante.

Les marchands en gros disent 
aussi que leurs clients ont pour la 
plupart fait honneur à leur signa
ture.

Toronto, 8—Vers 4 heures cette 
après midi, un incendie s’est déclaré 
dans une école où il y avait 400 
élèves, et en peu d’instants la niai 
son fut r. mplie de fumée. Sans 
perdre sa présence d’esprit, ie mai 
tre de la classe qui avait habitué 
ses élèves à sortir militairement, 
donna les commandements ordi 
naires et en quelques install's les 
classes étaient évacuées sans pani
que et sans aucune perte de vie.

El ATN-t'NfS

Belleville, Illinois,8—Les fouilles 
dzms /’es décombres du cou eut 
incendié se continuent. L manque 

La rèvé-encore cinq personnes, 
rende Sœur EU nthière a dit à 
l’enquête que dans son ooinion il 

dans le cou-y avait 70 personnes 
vent, dont 37 ont échappé à la 
mort. Le nombre des morts serait 
alors de 34.

NOUVELLES DE JOSH BILLING 
NewPort, R. I.. Août 11, 1880 

Chers Amers—Je m'efforce de 
ici tous l’air salé de l’océan,

res
pirer
et sou fl rant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m’a con
seil ié l’usage des Arm rs d-’ Houblon 
awc lu séjour au i ord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat met 
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

COUR DE POLICE

1 Présidence du juge O’Gara 1
Ottawa, 9 Jan. 1813.

Ferdinand Watson, trouvé ivre et cau
sant du d* soi d e sur la rue Queen, est 
condamné à $2 d’amende et $2 de frais 
ou qu nz6 jours de prison.

Mary McLaugh’in, accusée de vol chez 
M. McArthur, est r envoy te en prison jus
qu'à demai i.

Annie Parker, accusée de vente de 
boisson sans lic-nce sur la rue Water ; 
cause remise à demain.

Annie Parker, accusée d'assaut sur la 
peisnune d’une femme du nom de Lavelle, 
est acquittée.

AVIS
J .es avis de naissances, dèeès, 

et mariages doivent être urWfiinble- 
ment payés d’avance. Qu’on un 
l’oublie pas. Il niAis eet «umosaible 
d’ouvrir dee comptes pour des mon. 
tents aussi mime es.
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